La pêche: propriété privative de la mer et techniques traditionnelles

Le Kerkenien vit essentiellement de la mer et des fruits du palmier. Il a su adapter ses techniques de pêche aux hauts fonds marin en utilisant les palmes et les régimes de palmiers. A kerkena tout tourne autour du palmier et la vie est rythmée par les marées.

La vue des îles a frappé plus d'un voyageur par la singularité de son paysage fait de palmes qui dessinent de loin un maillage de cloisons au ras de l'eau. Or la particularité de cette forme d'exploitation réside dans le fait que les surfaces d'eau obéissent à la propriété privative et à la jouissance individuelle. Tout comme la terre sur le continent, la mer est ici l'objet d'appropriation privée, ce qui donne à la conception du domaine maritime une singularité que seule l'histoire est capable d'expliquer.

La charfia ou chrafi
La charfia ou chrafi est une méthode de pêche traditionnelle, pêcherie fixe, remontant à plusieurs siècles et pratiquée dans l'archipel tunisien des Kerkennah. Bien que pratiqué ailleurs (dans le golfe de Gabès), ce type de pêche est typique des îles Kerkenna.

La légende raconte qu'une princesse répondant au nom d'Aziza Othmana, de passage dans les Kerkennah au début du XVIIIe siècle, constata la détresse et le dénuement des habitants. À son retour à Tunis, elle proposa au bey de permettre aux habitants de posséder chacun une propriété maritime puisqu'il s'agissait de la seule richesse disponible. Le souverain accepta alors sa demande et découpa la mer en parcelles dont la location est mise aux enchères chaque année avant le début de la saison de pêche. 
La subdivision coutumière des parts de chaque village sur les familles exploitantes a évolué en un droit de propriété reconnu par des actes, donc transmissible par héritage. Ce fait unique dans le droit coutumier du domaine maritime arabo-musulman constitue une particularité socio-culturelle, comparable aux formes d'appropriation de l'eau dans le régime oasien du Djérid.

Trois formes principales de propriété sont identifiables:

a/ une propriété personnelle attestée par des titres anciens, dont certains remontent au XVIII siècle; 

b/ une propriété publique découlant du domaine de l'état et qui fait l'objet de ventes publiques aux enchères pour un certain nombre d'années; 

c/ une propriété collective correspondant aux formes d'exploitation les plus courantes.

Depuis, les Kerkenniens se partagent 500 pêcheries fixes construites à l'aide de lignes de feuilles de palme et composée d'un « pied », d'une « grande maison », d'une « petite maison », d'une « lampe », de deux nasses, d'une « chambre de capture » et d'« ailes ». 

Ces pêcheries exploitent la faible profondeur des eaux et les mouvements de la marée. Le principe consiste à circonscrire à marée haute une certaine étendue de mer au moyen de cloisons artificielles constituées par des claies de palmes. Au moment du reflux, le poisson entraîné par le courant est pris dans des nasses convenablement disposées dans des chambres de capture. Le dispositif est censé guider les poissons vers des enclos clayonnés et cernés par les nasses, véritables pièges à poissons que les pêcheurs relèvent depuis leurs embarcations.

Mais aujourd'hui ce procédé tend à être remplacé par le système des filets plus léger et plus efficace. Parmi les techniques traditionnelles les pêcheries fixes sont certainement les plus répandues, les plus spectaculaires, 
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Puisque le renouvellement d'une charfia dure environ deux mois[1], les pêcheurs kerkenniens ont également d'autres méthodes de pêche pour assurer leurs revenus : la pêche au filet ou la sautade, une chasse plutôt qu'une pêche, qui consiste à diriger le poisson en l'effrayant par des coups de bâtons sur la mer vers des claies posées à plat dans l'eau et des "Demassa" sur lesquelles on recueille les poissons effrayés par les pêcheurs et qui, dans leur fuite éperdue, sautent hors de l'eau. Citons aussi les pêcheries mobiles dont la plus célèbre est la "Gemma" qui consiste à encercler les poissons avec des claies que les pêcheurs déplacent à partir d'embarcation placées en cercle. 

Étant donné que la charfia est considérée comme une méthode de pêche biologique et qui permet de ramasser les poissons vivants, les habitants seraient à la recherche de moyens pouvant aider les pêcheurs à renforcer leurs charfias en transformant les grandes chambres en chambres d'élevage ayant pour but d'augmenter la rentabilité des pêcheries en appoint de l'action de largage de récifs artificiels à quelques centaines de mètres du rivage. Ceux-ci sont censés empêcher les chalutiers de détruire l'écosystème marin de l'archipel.
Claies de palmes cloisons artificielles des charfia

Si le kerkennien reste attaché à sa palmeraie, c'est moins pour ses fruits que pour ses diverses autres utilisations, celle en particulier de la pêche 

Bien que d'implantation récente (XVII siècle), le palmier a proliféré dans ces îles au point de finir par marquer l'ensemble du paysage insulaire. Mais ici, le palmier ne ressemble pas à celui des oasis du Djérid ou de Gabès. Il est plutôt de taille moyenne et dispersé sur l'ensemble de l'archipel. Aucun élément de cet arbre n'est négligé et ses différentes parties du tronc aux palmes servent dans la pêche et les constructions.

- Les troncs servent à la construction de barques élémentaires appelés Echtem que les pêcheurs utilisent pour se déplacer entre les pêcheries et relever les nasses.

- Les palmes servent à marquer les allées des pêcheries fixes et à construire les claies qui protègent les chambres de pêche. Les petites palmes épineuses sont utilisées pour protéger les pêcheries contre les marsouins et les gros poissons.
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- Les tiges fibreuses et tigelles servent quant à elles pour la fabrication des nasses et des paniers à poissons.
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Toutefois, cette utilisation systématique et rationnelle des ressources de l'écosystème tend à disparaître, notamment avec l'introduction de matériaux modernes dans les techniques de pêche comme les fils de fer qui ont remplacé nombre d'éléments du palmier. Avec ces changements, disparaissent aussi le savoir-faire traditionnel y afférent.

